
LE ÉÀNTASQUE.

if. A'ii1 ve- î ifiullt âvle iàièus irusquèriè saist uiíe caraf'é bikine "fè éi tihbnda télleierït la comtëssé n'ellé revirit à elle ri-e chrap f edittoÜ-â4sit
là fsitie d'aï8ii deâ vãeurs ét .desseyricopes. Ella déélera mêm, e lé i
jliirê%t Biiöhlrd'in legaid de cdère et iurNM. Armidlt nitu côudii
dè'é?ñie; qu'elle se sèntiait assez bien pour regagner sonlogid s. e imrquis rit
dÈii~tildri chapeau et lui présenta le bras ýI lle' le refusa, dentanda qu'on eh-.
Noyâi bherchér un fiàcre, inouda dans la vôitûre de louage, apts avoir éé con-.
duite jusqu'au marche pied par son chevalier, tête-nue, qui la pria de fui per-
inBitté daàller sa>lrcir le lënden ain de ses nouvelles.

-Pà ré f'emne! Houpira le rarqµi en sui vant la vitu es Yeux. Pauvre!

Pdis s iétouïnaiit vérs M. A-iral et ve ràVL BM.oilard:
-Vds oyež, messieurs, un des exeiîiples lés plus doulôureu:Ède là fatali

Si vii saviez l'histoire de :ette in(ortunée, isi vous connaissiez son nômtý-Mdià M. Bbuhrd connaît, je pense, cette dame, interrompit M. Arnauîtd c'son' lsöriré plei de malice et de nidquerie. Si je ne me trompe, elle I
tbùt à l'h1euTe accosté sur le quai.

a %oi'nai's, én effe: cette daine, répondit le bibliophile. Voici «onimen
jfehait fait;rekcontre. Je e irouvais à Orléensil ym plusieurs nnèes: j'entrái
dT& débit de tabac pour y renduveller ïia pr'oision. La personie qui tenaî
le cotiïpir était précisémnent celle à qui Monsieui le mai-quis vient de donnerle
titre de"c'nmtèssè. Jé in'ainîusai à feuilleter les vieux Papiers destinés à &tre trans-
ftirnñés en cornets. Jugez de nia surprise et de Ma joie!. J'y trouvai une de cea
brichur s sahà lrix peti les bibliophiles, un Petit livre ipriíïé che lé duc de
Bn;r)on; qui e piquait, vous le savez, d'trèe un habile typographe: le Vitâble
.Tainf de ces Da»ies et de ces Demoiselles, ·ei n inot. J'eus la fihblesse de
lâigsér voir l'<lnir'ation quetine causait céle riaiÜ!e et d'en appliquer l'ôrigine
érisiocratiqué à là miarchande de tabac. Alors la vieille femme, qui m'ava'iCdýî-
bord abahdonné la brochure, moyennant dix sous, l'arracha de nes nains
#'écria qué c'é'iit pour elle une précieuse relique, et ne voulut accepter aucune
dé proposition que je lui fis. En vain je lui pi-éentai ma bourse pleine d'or, 'en
vain je me sois mis presque à ses pieds, ellerefusa tout.

-il fallin'en aller sans le précieux pamphlet. Cependant, messieurs, je ne
pouvais join't laisser perdu, méconnu, un livre de cette vàleùr, un éxeîtidaire
saià'dduté unique-au monde, car M. le prince de Bourbon ne tirait ss produe--
tions typoci-aphiqiies quiî quatre exemplaires: l'un était deslihé à une dane celè-
bre le seond à M. le comte de Provence, le troisiènié était envoyé à M. le
cômrte d'Artois, qui rédigeait pa'rfois le texte, et le dernier reiiait dans la biblio-
thèque di Princ -Irnpri:eur. Enfin, -comme poûr ajouter encore plus de rireît
nu tÉéÉor que je :onvoitais, trois des exemplairesavaient été déchirés des propres
mainý de Louis XVI, indigné dé quelques plainsauteries dirigées, dans Popuscule,
entre pluiieurs daines de la tour. Je ne pus dnriniir de la nuit. Jp revins le
lendemaiW ni<tin chez la marchande le tabac. Rien ne put la s'éàirë, rien ne
pitt l'éinfoùoir. Enfin, tandik qu'elle servait ùn le ses chalands qui venait ache-
ter du tabac chez élle, je jetai vingtîcinq lnuis sur le comptoir, je saisis la bro.
churé, ét jë pris li -fuite ronime un véritable voleur que j'étain.

A peine arrivé à Pauberge, je m'élançai dlans ma voiture, à laquelle les che-
nixdeposte setrouvaient heureusement attelés; ar, avant d'aller essayer une

nouvelle tentative prés de la marchande de tabac, j'avais ordonné dé tout préps-
rer pour mon départ, -retardé depuis la veille, dans le seul but de tâche d'acqu â-
.rtir la relique de'typograpliie. 'Grâce à Dieu, j'e pui lemporter n entraves et
arriver-à Pails avëczce volu'ie ians pareil, qui fait l'adm irtion ét la jalduetoue ýceteiqui aime'lt les livren. .

La fin au pro'ehain numéro.


